
LA-SEMAINE REL01EUSE

on ne raconte 4e Lazare aucune action éclatante; il a été pa-
tient dans ses afflictions et humble dans sa patience: voilà toute
son histoire. On ne dit pas non plus que le riche ait commis des
crimes : mais il a pré(éré la terre au ciel, et l'amour de soi-même
à l'amour du prochain, Combien les hommes seraient plus sages,
plus résignés, plus g4éreux, s'ils méditaient sérieusement ces
deux mémorables exemples 1

Il n'est pas nécessaire dç faire de grandes choses pour aller au
ciel ; pratiquer rhumilité et la patience, vivre et mourir sur la
croix : telle est la voiè du salut.

LES FETES JUÚILAIRES A ROME
LE 19 FEVRIER

Magnifique démôùstiation, splendide journée à jamais mé-
morable, tel est le résumé de la fête du 19 février à Ronte.
Nous n'avons encore que le très succinct récit apporté par la
voie télégraphique, mais les quelques détails donnés permettent
<e saisir l'ensemble de l'ovation faite au Saint-Père, l'enthou-
siasme de cette foule de plus de cent mille pèlerins et fidèles,
pressée dans la grande église de St-Pierre et sur la vaste place
qui la précède.
. Dès quatre heures du matin, quoique la cérémonie ne dût
commencer qu'à 9 heures, quoique les portes ne fussent ouver-
tes qu'à 6 heures, le nqmbre des pèlerins qui stationnaient de-
vant St-Pierre était déjà onsidérable.

En quelques instants l'immense nef de l'Eglise était remplie
par les fidèles. Le Papefit son entrée solennelle sur la sedia
gestatoria -que portaièii 'les gardes-nobles, entouré des cardi-
naux et des prélats de la Cour du Vatican, long et imposant
cortège qui défile:au.-milieu des plus vifs témoignages d'admi-
ration, de respect e''daffection.

Léon XIII pa!aissâit en-parfaite -santé. Un doux 'sourire
éclairait cette belle figure pale, si expressive dans sa maigreur
diaphane, si religieuse dans son caractère-ascétique.

Le Saint-Père célèbre la -messe pontificale et donne la béné-
kiction pendant que les cloches des églises de Rome sonnent à
toute volée. - -

Beau et grand spectacle-bien fait pour impressionner les as-
sistants, 'bien fait- surtout pour consoler des misères du temps
présent lça ames catholiques. Ah ! certes, une religion qui ins-
pire de telles fêtes, qui ambne de tous les coins de l'uhivers
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